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ÉVÊQUE  DE  BÀYEUX 


C/  ‘Est  avec  bien  de  la  satisfaction  que  nom  vous 
annonçons , N.  C.  F.  j que  tous  les  Ecclésiasti^ 
ques  J ci-devant  constitutionnels  j de  notre  vills 
épiscopale  et  du  canton  dE Bayeux , sont  venus  nous 
trouver  et  nous  déclarér  leur  adhésion  au  Concor^ 
dat  passé  entre  le  souverain  Pontife  Pie  VU  et 
le  -Gouvernement  français  ^ ainsi  que  le ^ désir  quils 
{ avaient  d’ être  en  communion  avec  leur  légitime  (I) 


( I ) Fn  affectant  de  se  dire  Fvêque  légitime  , 
Brault  voudroît-il  insinuer  que  Faucbet , Du- 
chemin  ^ Bisson  n’étoienr  pas  aussi  légitimés,  que 
lui  : certes  ils  n’avoient  point  de  Bulles  : mais  les 
SS.  Evêques  de  Bayeux  en  eurent-ils  jamais  1 


( Z > 

^ifê^iuej  nommé  par  le  premier  Consul  et  institué 
par  le  Pape,  Cette  démarche  de  leur  part,  étant 
un  hommage  quils  ont  rendu  à V autorité  de  l-E^ 
glise  et  aux  lois  de  la  République  , a sujfit  pour 
détruire  le  mur  de  séparation  qui  existoit  entre  eux  ' 
et  leurs  confrères.  Les  uns  et  les  autres  animés  main* 
tenant  des  mêmes Aentimens  et  dirigés  par  les  mêmes 
principes  J pont  réunir  leurs  ejjorts  pour  faire  re* 
fleurir  la^  ReligUm  et  rétablir  V empire  des  mœurs» 
Plous  bénissons  apec  eux  le  Dieu  de- toute-  consold* 
tiouj  qui  a pouIu  que  notre  entrée  dans  1 Episcopat 
Sut  signalée  par  une  réconciliation  si  long*tems 
attendue. 

Persuadé  que  cet  exemple  sera  suîpi  par  tous  les 
Ecclésiastiques  des-  autres  cantons.,  nous  les  inpi* 
tons  à se  présenter  depant  nous.  Le  ministère  de 
charité  que  nous  exerçons  ^ les  sentimens  que  nous 
apons  publiquement  manifestes  , doipent  les  rassurer 
sur  la  manière  dont  nous  les  accueillerons . SU  nouS: 
jugions  conpenabîe  de  donner  à quelques  uns  d entre 
eux  des  apertissemenset  des  apis  , nous  nous  flattons 
quils  les  recepront  apec  celte  docilité  qui  doit  ca* 
ractériser  des  prais  Ttlinistres  de  J , C. , et  qu  ils  ne 
Us  attribueront  qu’au  zèle  qui  nous  anime  pour  le 
salut  des  âmes , V honneur  de  la  Religion , la  paix- 
ctda.  tranquillité  publique, 

Lax  nature  et  l'importance  du.  trapail  qui  nous 
occupera , ne  nous  permettant  pas  de  l’interrompre 
^ tout  instant , nous  pré penons  les  Ecclèsiastique& 
qui  piendront  iious  troupcr , quç  nous  ne  pourrons 


(J)- 

les  receifoîr  tous  les  Jours  tjue  depuis  midi  Jusqu%^ 
deux  heures. 

Daigne  le  Seigneur  d^conder  nos  intentions  et 
exaucer  nos  ucCux  j en  répandant  sur  ^ous  les 
nédictions  les  plus  abondantes  ! 

Signe  CHARLES, 

Eveque  de  Bayepx%, 

ce  8 juillet  î8oa, 

19  Messidor  a»  ^o.  ^ . . ■ ') 


REFLEXIONS 


est  resté  constamment  sur  la  breche 


& a rallié  des  milliers  de  citoyens  a la  Religion 
& à la  République  ? Pourquoi  n’avez-vous  pas 
donné  le  baiser  de  paix  à ce  respectable  Bisson  , 
qui  venoit  avec  ses  coopérateurs  vous  le  de- 
mander, & ne  les  avez-vous  pas  jugés  dignes 
d’assister  a votre  rnstailatior-?  Pourquoi  , vous 
qui  avez  fait , dit-on  tant  de  visites  chez  tant 
de  personnes , n’avez-vpus  gas  daigne  en  rendre 
une  à ce  véritable  ‘Apôtre  qui  , déjà  si  grand 
par  4e  courage  qu’il  a déployé  en  montant  fur 
le  siège  de  Bayeux>  au  sein  des  troubles  & de 
la  misère,  le  devienf  encore  plus  par  la  modes- 
tie avec  laquelle  il  en  est  descendu  , & par  la 
manière  dont  il  supporte  votre  conduite  en- 
vers lui  ? ' * * 

Cçttc  démurche  de  leur  part .....  Ne  fem- 
bleroit-il  pas  que  le  Clergé  constitiuionnei  fou- 
loit  auîT^pieds  les  lois  divines  & humaines  î 11 
convient  bien’ à M.  Brault  de  chercher  à ins- 
pirer de  semblables  soupçons  ! Les  constitu- 
tionnels pouvoient-üs  mieux  prouver  leur  res-, 
pect  pour  V autorité  de  l’Eglise  qu'en  appelant 
& en  se  soumettant  au  concile  général  qui  la 
représente  ? Quta  donné  plus  de  gages  de  leur 
amour  pour  la- République  & de  leur  soumission 
aux  lois  que  lestprêtres  assermentés? 


V 


"Après  dix  ans  de  persécutions  de  tout  genre 
& d’épreuves  les  plus  cruelles  qu’ils  ont  souf- 
ferts pour  la  Religion , & à cause  de  leur  at- 
tachement aux  lois  ; on  ëtoit  loin  de  s’attendre 
qu’un  Prélat  qui  doit  prêcher  la  charité , jette-^ 
roît  des  soupçons  sur  la  perpétuité  de  leur  or- 
thodoxie & de  leur  civisme.  y 

Cette  démarche  de  leur  part  a suffit  pour 
détruire  le  mur  de  fèparation  qui  existait  entre 
eux  et  leurs  frères.  Si  cette  démarche  suffisoit 
pour  détruire  ce  mur,  pourquoi  le  relevez-vous 
en  n’approuvant , pour  desservir  les  paroisses, 
que  les  Curés  & les  Prêtres  qui  n’ont  point  fait 
de  sermens , ou  qui  les  ont  rétractés^  Le  mur 
est  abattu  î & les  prêtres  patriotes  sont  interdits. 
Cela  est  bien  juste  : un  Pasteur  qui  a juré  la 
constitution  , c’est-k-dire  d’être  fidèle  à la  na- 
tion , k la  loi  & au  roi , & de  remplir  exacte* 
mei^tses  fonctions,  soit  de  Curé,  soit  de  vicaire, 
peuMl  avoir  le  sens  commun , & conduire  les 
âmes  dans  le  chemin  de  la  vérité , de  la  charité  x 
qui  mènent  a la  réunion  & au  bonheur  1 Mais 
quoi  ! le  citoyen  Bisson  n’a  pas  la  permission 
ic  diro  la  messe  & d’assister  à l’office  dans  la 
cathédrale , & un  prêtre  soumis  n’a  pu  obtenir 
une  hostie  pour  communier  un  malade  ! Q 


Dieu  ! c’est  un  de  tes  Fontites , qui  aevoit  être 
un  ange  de  paix , qui  traite  ainsi  les  mitiistrés 
qui  l’ont  toujours  ptêche'e  , & qui  ont  toutsouf- 

fest^  pour  elle  I % 

« Les  uns  & les  autres  animés  maintenant 
mes  sentimens  & dirige's  pat  les  mêmes 
es , vont  réunir  leurs  efforts  pour  faire 
Ir  la  Religion  & rétablir  l’empire  des 
. Nous  bénissons  avec  eux  le  Dieu  de 
:onsolation  , qui  a voulu  que  notre 
dans  l’Episcopat  fût  signalée  pat  une , 
ciliâtion  si  long-tems  attendue, 
rsuadé  que  cet  exemple  sera  suivi  pat 
les  Ecclésiastiques  des  autres  cantons  , 
les  invitons  à se  présenter  devant  nous.  » 
ms  es  les  aulres,  animés  des  mêmes  fen- 
et  dirigés  par  les  mêmes  principes , vont 
leurs  efforts  pour  faite  refleurir  la  Re- 
:t  rétablir  l'empire  des  mœurs.  On  nous 
tra  d’observer  que  voilà  une  irronie  bien 
e.  Elle  ne  seroit  qu’indécente  dans  toute 
ouche  ; mais  elle  devient  insultante  & 
dans  celle  d’un  Evêque.  Après  un  in- 
ioindre  la  dérision  à un  acte  oppressif* 


fi  mœurs, 
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dirigés  par  les  mêmes  principes  , ( ont  sans- 
doute  les  mêmes  lumières,  autant  de  vertu 
& de  mérite  ) , & on  ne  veut  pas  qu’ils  exer- 
cent les  mêmes  fonctions,  que  la  confiance  & 
!a  piété  réclament  I Ils  vont  ttitnir  leurs 

forts & oa  enchaîne  leur  zèle  , on  lie 

leurs  mains  , on  jette  sur  eux  le  ridicule  & le 
mépns , on  étouffe  leur  voix.  Moyen  unique 
pour  rétablir  les  mœurs,  que  de  défendre  la 
confession  a la  moitié  d’une  ^^iîle  & à plusieurs 
cantons  ! En  effet , empêcher  les  Prêtres  asser- 
mentés d’administrer  les  Sacremens  , c’est  en 
éloigner  presque  tqus  ceux  qui  ont  pris  part  a 
rétablissement  de  la  République.  Les  acquéreurs 
des  domaines  nationaux, les  Electeurs  ,îes  Ma- 
gistrats, les  Militaires  donneront-ils  leur  con- 
fiance , se  confesseront-ils  volontiers  k des 
Curés  dont  ils  auront  achetés  les  biens  ou  dont 
ils  ont  été  souvent  forcés  de  poursuivre  & les 
actions  & les  personnes  ! il  n’y.  a donc  point 
de  liberté  dans  Pacte  de  Religion  qui  en  (de- 
mande le  plus  , & sans  le  vouloir  sûrement  , 
on  s’oppose  au  retour  des  mœurs.  Les  Eve- 
ques  conhitutionnels  , vos  collègues  de  Cou-* 
tances  & du  Mans  engagent  tous  les  confes- 
seurs^ quelque  parti  qu’ils  ayent  embrassé  * 

K 
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V continuer  les^onctions  de  leur  ministère , & 
vous , vous  n’en  laissez  aucuns  dans  les  Eglises, 
quoique  désignés  par  l’estime  publique  , s’iJs  ne 
partagent  pas  votre  opinion.  Ah  ! M.  l’Evêque  , 
ne  forcez  point  la  confiance  du  peuple  ; rap- 
portez-vous en  pour  le  nombre  & le  choix  de 
ses  directeurs , au  discernement  de  sa  piété,  ^ 
non  aux  passions  de  certains  êtres  qui  peuvent 
se  plaindre  de  l’austérité  de  leur  morale. 
naparte  ne  consulte  pas  les  voleurs  pour  savoir 
s’il  doit  augmenter  ou  diminuer  la  gendarmerie. 

Au  mépris  de  tputps  les  règles , au  scandale 
de  tous  les  gens^^^^f^s  , malgré  les  défenses 
de  tous  les  anciens  Prélats  & de  M.  Cheylus 
même  , * la  cathédrale,*  après  avoir  été  fermés 
par  le  Préfet , a été  rebénite  par  le  ci-devant 
Doyen  du  Chapitre  , de  peur  que  quelque 
constitutionnel  ne  la  souihât  une  seconde  fois 
par  sa  présence;  on  a distribué  des  cartes  k 
tous  ceux  qui  s’étoient  purifiés  de  leurs  sermens^ 


^ Lettre  Pastorale  de  M#  l’Evêque  de  Langres 
signée  par  39  Evêques. 


^Foietit  aptès  la  réunion  , étaient  consternée 
^ voir  leurs  espérances  & leuts  vœux  trorppés  ! 
On  fi’appercevoît  c|iie  troubles  , on  n entendoit 
que  gémissemens  ^ en  un  mot , rinstallation  de 
M.  Braiidt,  sur  ie  siège  de  Bayeux , ressemblait 
feeaucoup  f lus  à l’entrée  d’un  conquérant  dans 
une  ville  prise  d’assaut  qu’à  celle  d’un  suc- 
cesseur des  Exupére  , des  Regnobert  & des 
Vfgor  : voilà  les  merveilles  par  lesquelles 
*ce  pontife  a commencé  son  Episcopat  ^ voilà 
comment  il  a opéré  la  réconciliation  si  dé- 
sirée. Dieu  Veuille  que  la  paix  entre  la  France 
4c  les  autres  Nations  soit  plus  sincère  & plus 
réelle  ! ' 

^ Le  ministère  de  tliarité  que  nous  exer- 
» çons  , les  sèntimens  que  nous  avons  publi- 
ai quement  manifestés , doivent  les  rassurer  sur 
» la  manière  dont  nous  les  accueillerons.  » 

Les  sentimens  que  nous  avons  puhtiquemeni 
‘manifestés  , doivent  rassurer  les  Prêires  sur  la 
manière  dont  nous  les  accueillerons.  Mais  ces 
sentimens  que  vous  montrez  en  particulier  les 
désolent.  11  n’v  a pas  un  seul  prêtre  dont  vous 
n’ayez  cherché  à tirer  quelque  désavett  de  la 
consttcuuoo  qu’il  à lurée.  A la  vititê  vous  ne 
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prononcez  pas  devant  lui  le  mot  de  fitracHi-^ 
îion  y parce  que  le  Gouvernement  le  défend; 
mais  vous  voulez  toujours  qü’ôn  reconnoisse  \ )) 

les  soi-disant  Brefs  de  Pie  VI  >,  qui  cotî- 
damnent  & la  constitution  & les  sermens  ■ 

de  91.  Vous  prétendez  toujours  qu’on  ne  sa»- 
roît  se  soumettre  aux  dispositions  du  Conepr- 
dat  sans  abjurer  les  principes  de  là  Constitution  ; 
aussi  le  Clergé  de  Bayeux  s’est-il  cru  obligé 
de  protester  devant  un  notaire,  qu’en  adhérant 
à l’un  , il  n’entendoit  se  rétracter  ni  explicite- 
ment ni  iiiiplicitement  de  l’autre.  ‘ 

« Si  nous  jugeons  convenable  de  donner  k 
» quelques  uns  d’entre  eux  des  avertissement 
» & des  avis  , nous  nous  flattons  qu^ils  les  re^ 

» cevront  avec  cette  docilité  qui  doit  caracte- 
» riser  de  vrais  Ministres  de  J.  C. , & qu  ils 
» ne  les  attribueront  qu’au  zèle  qui  nous  anima 
» pour  le  salut  des  âmes,  i’flonneur  de  la.Re^ 

» ligion,  la  paix  & U tranquillité  publique.  »\  ) 

Si  nous  jugions  convthahh  de  donner  à 
quelques  uns  d\ntre  eux  des  avertissemens  es 
des  avis. . . . Us  les  recevront  avec  docilité,..^ 
même  avec  reconnoissance  \ mais  n exigez  pas 
qu’ils  les  suivent  en  aveugles  ; leur  obeîssanct 
doit  être  taisonnabie  ; mais  neVjoignez  p»  ► 


vous 


de  donner  à 
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les  metîaees  aux  avertissemehs  , lorsque  les 
prêtres,  en  adhérant  au  Concordat  & vous  re~ 
conuoissant  pour  leur  Evêque,  se  contentent 
d’aune  déclaration  pure  & simple,  & ne  veu- 
point  employer  d’autres  termes  que  ceux 
ie  Gouvernement  juge  suffisans.  Vous  pou- 
püisqiie  ce  compHrnent  vous  plaît , leur 
adresser  le  refrain  ordinaire  : « Messieurs, 
a mettez  ordre  à vos  consciences  ; allez  trouver 
3»  un  confesseur  de  ma  communion  yi  mais 
n’ajoutez  point  ce  que  vous  avez  répété  a plu- 
sieurs : ce  vous  nç  iaites  que  ce  qui  est  pres- 
sa. crit  pâr  la  loi  , vous  n’aurez  que  le  bénéfi< 

5s>  de  la  loi.  » Ce  qui  signifie  : je.  ne  puis 
priver  de  votre  pension  , mais  vous  n’oh 
ârez  point  de  places* 

Si  nous  jugeons  conymahh 
quelques  uns  d"*  entre  Eh  / pourquoi 

li’en  voulez  vous  donner  qu’aux  prêtres -fôser- 
mentés  ? leurs  confrères  n’en  ont-ils  pas  aussi 
besoin  , ou  leur  salut  \^ous  est-il  moins  cher  > 
Vous  ne  dites  rien  aux  autres  sur  l’oubli  du 
Bréviaire,  l’inde'^cence  du  costunns,  la  réitéra- 

- s-  , ' ^ ' 

tïon  du  Baptême  , de  la  Confession  , de  la  pre- 
mière CQm,munîon, delà  Bénédiction  nuptiale, 
de  la  Bénédiction  des  Temples^  &c. , &c. 
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VOUS  ne  dîtes  pas  un  seul  mot  sur  tous  ces 
scandales  -,  il  n’y  a que  cette  malheureuse  cons- 
titution qui  , quoiqu’abolie  , enflamme  votre 
zèle,  & qui  ne  peut  trouver  grâce  devant  vous.; 
cette  constitution  qui  consacroit  les  véritables 
droits  du  saint  Siège  & de  l’Episcopat  ^ con- 
servoit  l’honneur  du  Sacerdoce  , & ne  brisoît 
pas  plus  les  liens  des  epoux  qu’elle  ne  sup— 
ptimoit  les  solemnités  de  l’Eglise  on  1 eb— 
vironne  de  prétendues  censures,  on  la  frappie 
d^’anathêmes , & des  loix  qui  permettent  le  di- 
vorce 9 le  mariage  des  Pretres , abolissent  pres- 
que toutes  les  fêtes,  vous  les  conciliez  bien 
avec  votre  devoir , vous  avez  bien  juré  de  tes 
observer  sans  Craindre  de  charger  votre  con- 
science. ^ 

M.  l’Evêque  ^ si , comme  vous  le  dites  , & 
comme  il  nous  est  doux  ,*n^n-de  le  croire  ^ 
c^est  Vhonneur  de  la  Religion  , la  paix  eî  la 
tranquillité  publique  qui  vous  animent  ; imitez 
donc  la  conduite  de  ceux  que  vous  ad*ectez_ 
d’appeler  constitutionnels  ; élevez-vous,  comme 
ces  grands  hommes,  au-dessus  de  tous  les  pré- 
jugés & de^toutes  les  considérations  humaines, 
afin  d’éteindre  jusqu’à  la  derniere  étincelle  de 
^ nos  divisions.  La  Religion  brillç  de  tout  son 
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éclat  dans  leurs  nouveaux  diocèses  , la  paix  s’est 
assise  avec  eux  sur  leurs  Sièges , ils  entendent 
bénir  leurs  noms , & le  Gouvernement  & l’E- 
glise se  réjouissent  à la  vue  des  heureux  qu’ils 
ont  faits*  V 

« Daigne  le  Seigneur  seconder  nos  înten- 
3*  tlons  & exaucer  nos  vœux  , en  répandant  sur 
» vous  les  bénédictions  les  plus  abondantes.  » 
Puissiei^vous  , M. , seconder  les  intentions 
du  premier  Consul  & exaucer  les  vœux  des  fi-* 
dèles , en  rappelant  auprès  de  vous  & lais- 
sant dans  leurs  paroisses  des  Pasfeurs  dt^m  les 
conseils  sont  si  précieux  , & qui  nous  appren» 
droDÈ  toujours  à vous  aimer* 
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